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COMEDIE

DE LA NATIVITE

DE JESUS CHRIST

Joseph commence.,

geeera (elle en qui reluit ds Diey la griace,

N~ Cyrencils vient d¢ liveen I place

T Unedia faet par Cesar PEmpereur ;
C'est bien raison gue son voulair on face,
Mais fay grand pewr qu’ae chemin soyez lasse,
Carvostre estat ¢agendre pesanteur,

Obeir fault aux Princes de bon cEar,

Voyant en cux de nostre viey Fimage.

d¢ me cratns pas ma peine ou mop labeur,

Mits ouy bien le vosire en ce voyage.

Marie.

Rier ne mous est des fommes ardonne

1n 1



3 DE EA MATLVITE

{Jue du poyoir de DIEU ne soit dongé,
Parguoy ne fault qu'd fuy seal regarder,
Mon bowe espony , ne soyes esfoting

Mais d'obelr promytement addonnd ;

Car il vous pealt, moy et won fruil garder.
Empeschement fe W'ay péar retarder

Que ne rendons au Frince obelssance;

Ne cralgnons poiat de noz corps hasarder,
Sachant gue ouEy o5t sen E5ire of puissance,

jﬂseph.

Chagusa, m'amye, est conlraint of cié
De refourner 60 sa propre cité ,
Tortant trikut , leguel payer nous fault;
Paur vons, sans plos, suts o perplexts
Craignant qu'ayez quelque necessité ,
Car acoucher cn peu de Jours vous fan!t,
£t vous spaves gue fe oirn de fa haull
Pour yous garder 12°a eslen & commis.
Ifetas, pensez que rostre frait tant vault
a'en Al danger i ne dofl estre mis.

Marie.,

Darger f'aura, fe fe vous certifie |
Car le Pulssart qui ca froy fructifie
Tient en sa main ot fa mere et le frur,
Amy, sachez que qui en liy se fie,



DE TESHUS CHRIST,

I e conserve ¢t si le dvifiz,

Tant que du lout Adam y est destruil,

Ne faites cas de nul progoz ne briit ;
Asseurez vous que cefuy qui ha Foy

Est d'abeir 4 chacun sy Instrait

Qu'il ne eraint point lg rigiweur de la Loy,

loseph.

Or paisque tel est vostre bon desir,
Allons nous en vons et moy & loisir :
Obeissons & MEU £n foute choge.

Marie.

Certes, anty, migux ne povons choisir
Que d'obelr, car I3 gist mow plaisi:
Qui obell & pigy, i se repouse,

Toseph.

Vous dites bien; ma frestoyale espouse,
Mats en allgnt, de veus voudrols seavoir
Cemme Esare de Bethleem §'expouse,
Veu que petite @ nostre el se fatt voir.

Marie,

Petite elle est Builileem & ta vea#,

£t za grandeur west aux charnelz congnue.

Mals quand piEY a reveld au Praghete

En slfant



4 DE LA MATIVITE

Quie CHEIST fera sa premicre venye

£ ce liew 13, comime ciié eslue,

De sa grandenr Bsaie fait feste :

Graid est l¢ lisw anguel se manifeste

Celuy aui @'ha parsil en sa grander,

Il 'y a fiew o & veay Saint se mette

Qui ne soit Saint ¢f tout & son fonnenr.
Enallant, O Bethleem, maison de pain nommé:,

Quelle sera de toy la renommdée,

Quand t seras le coffre dn pain ¥if?

Courez icy, vous by pent affamie

Courez icy, vous Ams ben aymée,

El recevez e pain un cour naif.

Povre pecheur, sois y bign enlentif

Car c'est le pain et de price ef de vie ;

{ue crainie ¢l per ne f¢ fasse retif,

Mais haste toy par une sainte emvie,

Josenh,

O sommes nons arrivez e o Gen |
Dont vous et may, m'amye, lonons Dikw,
Cardl est tar ef {2 nuict est venue,
Eo  Allons tout droit (e fe voy du fou.
Tepariant i A i 2
te premier SIla maison ha pitié au mylien,
MR s ¥ serez humainement receut,
En allant, Seignenr, celuy gui vivific et me
Vious solt salut of consadation ;



DE JESUS CHRIEST,

Vous plairort il et logis el repue
Vonloir donner par grand’ compassion?

Le premier hoste,

Aux riches gens youdrols faire service,
Car mon mestier el mon cammin office
N'est senlement que towsjours amasser
Or el argent, Lt vewx mon femps passer,
Riche veux esire, d ce lend mon soury.

Je fay le povre et povreld aussi,

Layme le riche, estant @ moy semblable ;
De luy Jattends quelque honnexr profiable.
Allez, amiyz, polr ¥ous je 3415 trop chiche,
Mon logis est remply dun hotime riche.

Igseph,

Allons mons en, Paumosne est ity faile.
0 chayité, qui rendz l'ame parfaile,
Oifficile est que Fon Ie drotve au cenr
De ["homme riche, st mey 'y est vainguenr !
Er voild un, 4 dirg veritd |
Que semble bon : Monstenr, par charié,
Vous plairoit il loger moy et ma femnre 2
Car entendez que ceste povre dame
Est sur le poinct de son aceuchement,

Regardant
2 second
hoste



fegasdan:
le tiers
hosta.

- ME LA MATIVITE

Le [l hoste,

ley Waurez point de logis, vrayment;
Un mien amy, qui Rest pelit selgnenr,
¥ est logd, doat fe regoy ormear.
Mon logis nest pour telle gens que vous,
Vous n'y povez apporier que des poex,
Princes ef Roys sont oy bier venoz,
Sans rien payer ifz sont eniretenuz
Car espérer e puis par lewr moyen,
D'avoir en fin quelgue hongeir drrien;
Telz pens giee yous ne m'y peupent server |
Parguoy m'y vewx mon logis asservir,
D¢ vous y voir ¢erles jaurois grand hopte.

loseph.

Adiew, Seigrenr, (hnand erguei! Phomme domte,
D humilitd perd sy fart Pappent

Qu'il ne peult plus recevoir fe Petit;

Mais cestiy i gul le Petit refuse

Pour estre grand, bien clerement $'abuse,
Car nul ne peult monier & la hanlesse,
Qui descendu n'est d la petitesse.

En voild un qui ha bisa fon visage,

Mais essayons in pelil $on courage.

Bon soir, Seigneur, vous plaist il heberger
Ma femme et may, et pour annuil loger?



